
MÂETTE DES OAMPAGNES.

rnattreau four, où il a fallu la luisser le double du témps ordi
maire. Le pain .iinsi-préparé était assecz blaner, d'un> gt fort
igréable, un peu gras, ll.east vran, mais, malgré celai, éger et
d'un aspect fort appétissant. J'en.ai mangé beaneuîcp .et, q7oi-
que d'ino santé plus que ielicate, jo n'ens i pas été ine'nnrno.
dé ; toutes les personnen qi en ont goffié l'ont trouvé fort
bon. "

D)ans sin traité xur le n d où il
t.raite de la panification du topinambour, .I. D-lb tz, dit que ce
pains se cntiserve .lrgtenpt frais .s épr.uver. dl':térationa.

Tous; les ouvriers de li ferme le nangeaient très-volontiers et
aüraient bien voulu étre rsstrés d':n :-vhir ttiujours. L..

seigle det très-bian panifié avec le topinambour ainsi que l'orge.
etia iervante qui l'a confcetionné a afliru:é qu'elle avait trouvé
bleu plus aisé A pétrir le seigle et l'orge, la jAte étant moins

courte, avec le topinambour, que lors:lu'elle ne traite que cr,
deux fa'ines *.ans le topinnmbour.

Usage du topinambour comme fourrage. - C'est surtout

tonime fourrage vert,- fourrage sce. comme fourrage racine que
le topinambour est réellement un fourrage précieux, susceptible
de faire la fortune de tout cultivateur qui lui coneacre une cer
aine étendue de terrain.

larlons d'abord det liges et des feuilles de t.îpianmbou,
coinme fourrage vert et sec..

.e- tiges de topinambour, de 4 i 6 pieds de haut d:ins les sola
de mauvaise nature, atteignent une hauteur plus considérable
dans les bons terrains ) elles sont pleines d'une moelle serrée,
et encore fermes; elles sont recherchées par presque tous ls
bestlaux. De haut en bae, elles sont garnies de feuillet dbnt ou
pe-ut,,to.:s les -qninze jours, récolter una partie* pour faire servir
à 1limentsation des aunnu! lie l'espèce bovine, ovine et môme
chévaline. Les feuilles, rudes A leur surf e'e, ne se laissent pas
imprégner par l'humidité et peuvent se réculter.menme pend.ant
la pluie sans être mouillées. Cette qualité les rend surtout pré.
eleusee pour la nourilture des moutons et des lapins.
- Sécies, les parties feuillées de ce végétal sont encore un
très-bon fourrage qu'e les bestiaux mangent avt e avidité, rurtout
pendant l'hiver. Ce sont les tiges qui repousaent dants un chimp
où on a précédem nent cultivé cette plante que l'on doit fau-
cher, Lire sécher et co:.server dans les granges. 'On s'en pro.
cure une très-abondante quantité, en coupant, à la filn de «ep.
tenibre, toutet les plantes dent on veut récolter les tubercules.
A cette époque, la partie soute'rraino ne aouffre nullement le
cette mutilation et n'en con:inue pais moins à gros,.ir jubq.,'aux
ge!ées. .

On choisit pour cette opération une jour.(e eèche, et, tenant
d'une main la plainte iluae l'on veut couper, on la tranche, au mio
yen d'une s, rpette, de 4 à 5 pouces du sol. On fait de ces tiges
de petites buttes d'une forte poignée, bottes qu'un lie nvec une
de. plantes qui les cotupnsent; on k·s lplace par faisceaux de
huit à douazu bottes, comme on hiait pour le elaanvre de graine.
Quelques jours après, on réunit quatrti A cinq de ces moyet tes
pour n'en faire qu'une grosu qu'on !ie a son, sommet au silo.
feni d'une tige de topinnmilhour ou d'un lien de paille. i.e soleil
et l'nir ont bientét enlevé le peu d'humaaidité végîétative et tmus.
pliérique de cette plaunte.

Si de. risnsi dl tnpm, -de lucalité ou de grande abund:aiice
de foturrage empchni ic de vuuier les êmes tig' en octobre,

il; vaidr it*mieux'les faceliór un peu plus tard et les rentrer pour
syrvir de litièr' auxanimanx que de les laisser sur* le teirain
qt'eil.s bonifient peu. Quique dures én apparence, les'tiges'no
brilent bien vite, et leur constitution spôngieuse leur pei-iet
d'; bsorber aine trés-grande quantité de purin. L-e fumier qu'ells.
d' cte. t rt trés.b o*n, eaîrteaut 1our les.terres co'mpbatea et hi-
mides.

Le tubercule dlu lopin.amnboaur est,.de toute la plante la aït
là plus précieume pour la nourriture des bestiaux. Outre la mai-
Sière .sucrée qu'elle contient, la pelure renferme encor un prn
cipe nrom::tique et tonique qui i fait dire à qiuie'ques agronomes
-il e ce tubercule pouvait A lui eul,: rernp iacer tons les;autres
alments avec lesquels <'n nourrit les besti.atux; m:is comme·une
iourriture trop uniforme est tojours fauneste atix animraux, nous-
l vons, non -pa rejeter les fourrages seesi la betterave, la
penimme de teri e, les choux, les fuarineux, ete., mais les mélanger,:
les aiterner avec'dn topiniunbour. Si on n'a que ce taubero:le,
on devra au moins l'atterner avec des ration. de paile.

Ainsi disp.-é, tous les beaàtiiuix en sont frian : les chevaux
le; boeuf.-i de travail, les vaches, le. moutnns, un odnt·totis"
avidea. Quant aux pores, ils font génér.lement ls difficilàs;
in:ais,. piessés'. p:ar la fim, ils finissouit par les. maigr. et y
prennent telliîuent goet, qi'ils fouilleni profoidé.n&nt la te re
p- ur en exttaire les racines échappées à l'arraeheur, et quel .
fois méne ils préfèrent à toute attre autre alimuentation ce tu
hercule qui, cria, les entretient-dan*. un état de santé très-ss..
faisant, et qui, cuit et mélé 'an furinCuIx, les engr.alssent aussi
proreptmeAt que les patutes.

Cest siartut pour la nourriture hivernale et l'entgraissement
des moutons qu'on tire tout le parti possible dé ce tuberule.
On le hachu grossièrenent avec un coupe.racines,.ou on le par-
age en trois ou quatre avec tan couteau ordinaire, et aprè. l'a.

voir un peu saupoudré de sel, on le mélarge aux fotrra. ·s secs
ou simpleme'nt à la paille hachée. En donnant ainsi uélang~ A
de la paille, et poudré de sel, une pinte p:ar jour et par têt. de
ee tubercnle, on voit les moutons gagner à Yue d'oeil et les bre-
bis nourrices avoir beaucoup de lait, et tous avoir un embon.
point caractérisant une :anté parfaite.

L'hiver les boeufs de travail se portent très-bien en an eant
tous les jours, en deux ralions alternées avec du fourrag see,
28 A 30 livres de topinambour: "et régime est tellemenat bon,
écrivait M. )ubouehny en 1847, dans le Sud-Est, que, quoique
soumis a un rude travail, ils ne sont j:iaais dans un état ausi
lropice que pendanLrt qu'ils tmangent de ces tubercules. Mes
vaelcs animi, noiurries de topinambours, d'ùn peu de fourra'ge
sec, ne laissent rien A désirer souas le rapport'de l'ombohpoint
et de la production du lait. Nos veaux d'élève, qui re *vent
journellement ue ration de douze A qîuatorze livres de topi-
nnmbours, s as préjudice d'un peu de fourrage sec, toujours in -
dispenusable quand on emploie les fourrages.racine, ont pris un
accroissement rapide.

Ajoutons quo les vaches qui mangent. beaucoup do topinain.
bours Wengraissent vite et que leur lait donne unit quaatité pro-
poriionnellemnent considérable d'excellent beurre.

Un uagronaoie nllem ati 1, écrivnit il y a qelques :mnée dans
la Reee d'économie rurule: "Les chevaux de tratvailpýeuveùt
être irE.iiten t ntr rj.s' de. tojait:.nbunr'. .. , de *ievux
idurrijienjdaint' tout'un hilver excluiveriaoi~d tplii.tbtira


